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R O U B A I X , L B 16 MAI 1883 

DES ACTES 
Les élections municipales étant termi­

nées, les Chambres ont repris mardi ce 
qu'elles sont convenues d'appeler « leurs 
t ravaux (!). » En deux fois, elles auront 
pris à peine l'équivalent d^s vacances 
qu'elles sont habituées à s'accorder à l'oc­
casion des fêtes de Pâques. Il est bon do 
faire preuve de zèle et d'assiduité. Encore 
faut-il qu'il en sorte quelque chose. 

L'idéal du travailleur n'est pas le bu­
reaucrate timoré de la légende, celui qui 
arrive toujours à temps pour signer la 
feuille de présence, qui met une heure à 
endosser un vieux veston et à passer des 
manches de lustrine, qui, après avoir fait 
durer le plus longtemps possible un mai­
g re déjeuner, remue distraitenientdeux ou 
trois dossiers en jetant des regards attr is­
tés sur l'horloge trop lente et qui, voyant 
enfin s'approcher l'heure de la fermeture, 
retire méthodiquement ses manches, range 
ses papiers et aligne à un millimètre près 
ses plumes, son écritoire, son coupe-pa­
pier, tous ses ustensiles et no se retire 
qu'à l'heure sonnante, la conscience en 
repos et se disant que l 'Etat n'a pas do 
serviteur plus fidèle que lui. 

Ce n'est pas de tuerie temps qu'il s 'agit 
mais de l'employer. On reproche au Par ­
lement de ne pas faire assez de besogne; 
ce n'est pas parce qu'il n 'a pas tenu assez 
de séances et qu'il s'ajourne trop volon­
tiers, ou du moins ce n'est là qu'un grief 
secondaire, c'est qu'il gaspille ses séances 
en querelles stériles et eu crises ministé­
rielles qui entravent le travail au lieu de 
l'accélérer. C'est le moulin dont on entend 
sans cesse le tictac et dont on ne voit pas 
assez la farino. 

Ce qui frappe surtout le grand public et ce 
qui atteint la considération des Chambres, 
c'est, d'une part , la consommation immo­
dérée de ministères, c'est, en second lieu, 
le retard chronique apporté dans l'expédi­
tion dos lois de finances. 

La Chambre des députés revient: qu'elle 
travaille ! Le ministère Floquet, s'il se 
tient dans le domaine des réformes réali­
sables, pourra peut-être conduire la légis­
lature à son terme, sansnouveauxàcoups. 
Mais il faut qu'il agisse. Une faut pas que 
par crainte de ue pouvoir réaliser des con­
ceptions actuellement prématurées, il se 
réfugie dans l 'inertie. 

Nous allons sans doute savoir quels 
sont les projets qu'il a élaborés et qu'il est 
en mesure de soumettre aux Chambres, 
Peut-être a-t-il laissé planer là-dessus 
jusqu'à présent trop do discrétion et de 
mystère. Ses actes, d 'autre par t , dans le 
domaine de l'exécutif,r>'ontrien eu debien 
caractéristique ni de bien propre à en­
flammer les imaginations. 

Quelques timides, lors de l 'avènement 
de ce cabinet, ont semblé lui mesurer la 
confiance, de peur d'assister à des bou­
leversements irréfléchis. Ce n'est certes 
pas le reproche qu'on put élever jusqu'à 
présent. 

UN VIF INCIDENT 
A LA CHAMBRE 

Un incident des plus vifs s'est produit 
mardi à la Chambre. 

On venait de décider de mettre en tète do 
Tordra du jour de la séance do jeudi le projet 
et los propositions de loi concernant la res­
ponsabilité des aecidents dont les ouvriers 

sont victimes dans leur travail, et la question 
était de savoir si l'on continuerait la séance. 

Voici comment l'incident est rapporté à 
l'Officiel : 

M. l e P r é s i d e n t . — La Chambre entend e l l e c o n ­
t inuer la séance ? (Non ! non ! à jeudi.) 

Plusieurs c o t e à gauche — On a déjà v e t é . 
M. l e P r é s i d e n t . — J e ne put* pas refuser J J 

mettre de nouveau la quest ion a u x voix. 
Il est exact , massieur?, que la Chambre avait voté 

l a continuation de la séance ; mai s , à c e moment , à 
surgi l ' incident qui a pu autoriser certains de nos 
co l l ègues a coasidérer que l'iieure était désormais 
trop avaacêe pour commencer l a discussion du pro­
jet de loi sur les accidenta. 

Je mets aux veix la question de savoir si la Cham­
bre entend continuer sa séance . 

(La première partie de l 'épreuve a Heu par mains 
levées . ) 

M. L a f o n t (Seine}. — Nous demandons l e scrutin! 
(Exclamations.) 

M l e P r é s i d e n t . — L'épreuve est commencée , je 
ne puis accepter votre demande de scrut in. 

Sur dieersbancs à gauche.— Non! nont l 'épreuve 
n'est pas commencée! 

Voix nombreuses. — Si I Si 1 
M. L e y d e t . — Èlaisil y a une demande de scrut in ! 

(Brait.» 
M. l e p r é s i d e n t . — C'est posiible ; mais je n'en 

ai pas été saisi en temps ut i le . (Réclamation à l 'ex-
t i ê m e gauche.) 

Vous n'avez pas la prétention, messieurs , de m e m ­
pêcher d'observer le règ lement . L'épreuve était com­
mencée . . . (Dénégat ions à l 'extrême g a u c h e . — Oui 1 
oui I au Centre et à droite.) 

A droite. — La contre-épreuve ! Fai tes donc la 
contre-épreuve, monsieur le président. 

M. W i c k e r s l i e i m e . - l i faut bien donner lo temps 
matériel de déposer une demande de scrut in I 

M . l e p r é s i d e n t . — La Chambre tout ent ière e n 
• s t témoin. . . (Oui ! oui !); au moment où j'ai mis la 
quest ion aux voix, la demande du scrut in n'avait pas 
encore été annoncée (Nombreuses marques d'assenti­
ment .— Réclamations à l 'extrême-gauche.) 

V o u s pourrez vous reporter à la s ténographie ,mes ­
sieurs, si vous verrez si je n'avais pas commencé 
l'épreuve quand o n a demandé l e scrut in . 

J e vais procéder à la contre-épreuve. (Bruit e t 
interruptions à l ' extrëme-gauche . 

M . l e p r é s i d e n t . — Il y a vra iment un parti 

Firis, de ce c ô t é . . . L ' ex t i éme gauche) d'empêcher 
s président de consul ter la Chambre sur l e s ques­

t ions les plus ' i m p i e s . 
M. M i l l e r a n d . — La Chambre a déjà été consul ­

tée sur ce point e t e l l e s'est prononcée . 
M. l e p r é s i d e n t . — Il arrive fréquemment que le 

président consul te la Chambre, à des reprises diffè­
re, e-, pour savoir si e l l e en tend cont inuer sa 
s é a n c e . . . 

M . l e c o m t e d e D o u V U l e M a i l l e f e u . — Mais 
pas à que lques minutes d'intervalle I 

M. l e P r é s i d e n t . — Surtout quand il a surgi 
c o m m e tout à l 'heure u n e proposition nouve l le . (Très 
bien I très bien, au centre et à droite.) 

M . B o u r n e v i l l e . — Vous nous faites perdre notre 
t emps . 

M l e P r é s i d e n t . — C'est vous qui faites perdre le 
t emps de la Chambre. (Très bien, très b l e u . ) 

Messieurs, je ne pouvais accepter la demande de 
scrutin alors que le vote était commencé . (Très bien! 
t i è i bien ! à droite et au centre) 

Comme l' incident qui s 'est produit a pu troubler 
l e vote, je suppl ie la Chambre de m e permettre de 
recommencer l 'épreuve. (Assentiment à droite et au 
centre . — Bruit et interruptions à l 'extrême-gauche) 

M. l e c o m t e d e D o u v i l l e - M a i l l e f e u . — J e deman­
de l a parole pour un rappel au règ lement . 

M. l e P r é s i d e n t . — Vous ne pouvez pas avoir la 
parole . 

M. l e c o m t e d e D o u v i l l e - M a i l l e f e u . — On peut 
toujours avoir la parole pour un rappel au règ l e ­
m e n t . 

M. le comte de Douvil le-Mail lefeu se présente à la 
tr ibun». 

A droit» et au centre. — A l 'ordre 1 A l'ordre. 
M. l e c o m t e d e D o u v i l l e M a i l l e f e u , à la tri­

bune.— Le scrutin est de oroit , m ê m e lorsqu'une 
seu le p»rsonne le demande après la prem ère épreu­
ve. (Bruit prolongé) . 

M . l e P r é s i d e n t . — Vous n'avez p a t la parole . 
L'épreuve était c o m m e n c é e . 

M. l e c o m t e d e D o u v i l l e - M a i l l e f e u . — Je fais 
mon devoir et vous ne faites pas le vôtre. (Vives ex­
clamations.) 

M. l e p r é s i d e n t . — J e vous rappel le à l'ordre et 
j e vous prie de quitter la tr ibune. (Applaudissements 
aur un grand nombre de bancs.) 

M. l e c o m t e d e D o u v i l l e - M a i l l e f e u . — Cela 
m'est égal ! j'ai le droit de parler. J e vous brave. 
(Nouvel les exclamations.) 

M. l e p r é s i d e n t . — J e vous rappel le à l'ordre 
avec inscription au procès-verbal. (Nouveaux applau­
dissements J 

(SI. le comte de Douville-Maillefeu cont inue à parler 
au milieu du bruit.) 

Voix diverses. — L a c e n s u r e ! — Couvrez-vous, 
monsieur le président. (Vive agi tat ion. — T u m u l t e . ) 

(M. le président se couvre . — Applaudissements 
répétés à droit* et au centre.,) 

M . l e p r é s i d e n t . — La séance est suspendue con­
formément à l 'article 100 d u r è g l e m e n t . 

(La séance est suspendue à c inq heures c inq m l n -
nutes .— A six heures moins un quart , M.le prés ident 
remonte au fauteui l) . 

M. l e p r é s i d e n t — La séance est reprise . 
Messieurs, un fait profondément regret table , e t , je 

crois sans précédent, vient de se passer. J e n'ai pas 
besoin de dire qu'il n'atteint pas la président , qui ne 

peut que la constater avec tr istesse . Il e s t d'autant 
p l u s regrettable qu' i l était sans excuse — je viens de 
m'en assurer en vérifiant la sténographie el le mémo 
— et j'< n fais juge la Chambre. 

M. l e c o m t e d e O o u v i l e M a i l l e f e u demande la 
parole . 

M . l e p r é s i d e n t . — Voici c o m m e n t les faits ae 
sont passes . 

J'avais consulté la Chambre, ceci est constaté par 
l a sténographie , et j e lu i avals demandé si e l l e en­
tendait coni inuer la séance . 

La première partie de l'épreuve avait eu l ieu ; des 
mains s'étaient l evées . 1 a l la is procédera la seconde 
partie de l 'épreuve. C'est à ce moment que deux 
préposit ions ont surgi : 

D une part, on m'a apporté une demande de scrut in 
q ui n'avait pas été dépesée sur 1* bureau avant 1* 
vote . 

D'autre par t ,M. de Douvil le-Mail lefeu a é l evé la 

Brétention de prendre la parole entre ces deux par­
e s de l'épi e u v e . 
Le règ lement ne me permettait à aucun titre d'ac­

cepter ni la demande de scrutin ni l ' intervention de 
M. de Douvil le-Maillefeu. (Très bien, très bien ) 

Vei là exac tement c o m m e n t les choses se sont pas­
sées , comme e l l e s sont re levées — e t M. de Doavi l l e -
Mailiefeu peut s'en assurer — par la sténographie* 

M. de Douville-Maillefeu a p u se méprendre, au 
mil ieu du tumul te qui régnai t et qui malheureuse­
m e n t aecompagne quelquefois nos débats...( Vif as ­
sentiment) car la position de l a ques t ion . Mais avait-
il le droit, eût- i l m ê m e é té de bonne foi dans sa mé­
prise, de monter à ce t te tribune, de faire ce scandale 
de s ' insurger contre l 'autorité du président , qui y 
mettait toute la bienvei l lance possible , qui faisait 
tous ses efforts pour empêcher u n pareil conflit ? 
(Applaudissements.) 

J'ai appl iqué à M. de Douvil le-Mail lefeu les peines 
dont j e disposais; vous reconnaîtrez, mess ieurs , 
qu'e l l es étaient insuffisantes. J'ajoute que l e s peines 
les p lus sévères du règ lement ne sauraient réprimer 
de pareils écarts . (Très b ien! très bien !) Je n'y ferai 

Î
>as appel. J a ime mieux l ivrer M. de Deuvi l le-Mai l lo-
eu qui , emporté par son caractère, s'est oubl ié s i 

gravement . . . 
M . l e c o m t e d e D o u v i l l e - M a i l l e f e u . — J e de 

mande la parole» V o u s n'avez pas le droit de dire 
c e l a ! 

M . l e P r é s i d e n t . — . . . a u j u g e m e n t de sa c o n s ­
c ience . El le lui dira qu'il a eu tort de t o u t l a mal qu'il 
l 'est fait. (Vifs applaudissements) , 
f. M l e c o m t e d e D o u v i l l e - M a i l l e f e u . — M e s s i e u r s , 
si M. le président avait parlé seul e m e n t comme pré­
sident, j aurais pu ne pas demander la parole , mais 
il est sorti de son rôle d'Impartialité, i l n'a pas à 

iuger comme président les actes qu'un membre du 
•arlement accompl i t croyant défendre l e règ l ement . 

Je ne sais pas si M. le président s'est t rompé . Il a 
l'air de se croire infai l l ible . . . (Réclamations) . Je ne 
m'y oppose pa=. (Mouvements divers). Mais quant à 
moi je ne crois pas m e tromper. 

M. l e président m'a dit : « Oa n e parle pas entre 
deux épreuves . » S a r tout c e q u ' l l y a d e plus sacré 
au monde, je le défie de dire qu il n'a pas dit e -la. J i 
sout iens qu'il a dit : « On ne parle pas entre deux 
épreuves . » 

Eh b i e n ! c'est u n e erreur. Entra deux épreuves , 
c'est-à-dire quand la première épreuve a été douteuse 
— consultez le règ lement — dans ce cas un membre 
a toujours le droit, à lu i seul , de demander la scrutin 
public . C'est ce que j'ai fait, pas autre chose . 

Si M. l e président avait l ' intention de dire : « On ne 
parle pas entre l e s deux parties d'une épreuve , » je 
déclare qu'il ne l'a pas dit. (Rumeurs) . 

M . B o v i e r L a p i e r r e . — E h bien 111 y a une mé­
prise, voilà tout I 

M . l e c o m t e D e u v i l l e M a i l l e f e u . — Je l'ai donc 
dit à M. le président, je le lu i ai répété , e t 11 a ajouté 
alors ces paroles : « Vous pouviez me dire cela de 
votre place, mai s dans aucun cas vous ne pouviez me 
le dire de la tr ibune. » Il reconnaissait donc par là 
que j'avais raison. (Dénégation.) Seu lement , il t r o u ­
vait que je ne devais pas lu i faire ce t te observation à 
la t r ibune . 

SI ai . l e président n i e m'avoir adressé l e s paro le s 
que je viens de rappeler, je n'ai plus qu'à m e ret irer 
profondément é tonné , mais n u l l e m e n t blessé. (E.tcla-
mat ions à droite et au centre . ) 

M l e p r é s i d e n t . — M e s s i e u r s . . . 
Sur un grand nombre de bancs. — N e répondez 

pas 1 ne répondez pas ! 
M l e p r é s i d e n t . — L'incident est c los . (Très 

bien ! très bien !) 

LA RENTRÉE 
Paris, 15 mal. 

P e u d e d é p u t é s p r é s e n t s . — L e g é n é r a l B o u ­
l a n g e r n'a p a s a s s i s t é à l a s é a n c e . — M e s u r e s 
d ' o r d r e i n u t i l e s . — L ' é l e c t i o n d e l ' I s è r e . — 
L e 3 é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s . 
R e n t r é e s i n g u l i è r e m e n t t e r n e . U n e bor.ua m o i t i é 

de s d é p u t é s v o u l a n t pas s er e n p r o v i n c e les fê tes 
de la P e n t e c ô t e , n'a pas c r u d e v o i r s e d é r a n g e r 
p o u r a s s i s t er à c e t t e p r e m i è r e s é a n c e . L a v i e p a r ­
l e m e n t a i r e , n o u s l e r é p é t o n s , ne reprendra rée l l e ­
m e n t q u e m a r d i p r o c h a i n . 

Le b r u i t a v a i t c o u r u q u e le p r é s i d e n t M . M è l i n e 
d e v a i t p r o n o n c e r u n g r a n d d i s c o u r s , d a n s l eque l i l 
fera i t a l l u s i o n à l ' a t t i t u d e d u g é n é r a l B o u l a D g e r . 
N a t u r e l l e m e n t , i l n'en e s t r i e n . M . M è l i n e p a r a i t 
b e a u c o u p p i n s o c e u p è de la d i s c u s s i o n d u projet 
s u r l e m a ï s q u e des fa i t s e t g e s t e s de s o n c o l l è g u e 
d u N o r d . 

C e l u i - c i n'est p a s v e n u à l a C b a m b r e , c o m m c o n 

s e m b l a i t Te redouter , car des m e s o r e s r i u i c u l e -
=5»ent e x a g é r é e s a v a i e n t e n c o r e é t é pr i s e s a u j o u r -
d iiui p a r l e g o u v e r n e m e n t . 

D e - f o r t e s e s c o u a d e s d 'agents s o n t m a s s é e s de­
v a n t l e P a l a i s - B o u r b o n , s u r la p lace e t lo p o n t 
de la Concorde. Le s e r v i c e de g a r d e e s t fa i t par l a 
g a r d e r é p u b l i c a i n e , t o n s les p o s t e s s o n t d o u b l é s , 
e t i l y a des s o l d a t s d a n s l a sa l la qui précède l e 
raton de la P a i x e t a n d e h o r s c o m m e a u d e d a n s l e 
c a l m e l e p l u s c o m p l e t . 

M . L a g u e r r e déc lare q u e l e g é n é r a l , f a t i g u é , 
c o m p l è t e m e n t a p h o n e , n'assistera r a s à la séance 
d 'aujourd 'hu i . 

L'absence du g é n é r a l n ' e m p ê c h e pas qu 'on ne 
c a u s e de l u i e t de s o n v o y a g e d a n s le N o r i . Les 
b o u l a n g i s t e s et p a r t i c u l i è r e m e n t c e u x qui o n t ac ­
c o m p a g n é B o u l a n g e r répè tent .à qui m i e u x m i e u x , 
q u e c e v o y a g e n'a é t é q u ' â n e l o n g u e p r o m e n a d e 
t r i o m p h a l e , au c o u r s de l a q u e l l e l e t r i o m p h a t e u r 
a reçu u n n o m b r e c o n s i d é r a b l e de d e m a n d e , d e 
b u r e a u x de t a b a c . 

U s p a r l e n t m o i n s p a r c o n t r e d e l ' échec s u b i p a r 
l e a r a m i d a n s le d é p a r t e m e n t de l 'Isère, é c h e c q n i 
fai t d ire à M. R e i n a c h dans u n g r o u p e : < Ga i l lard 
a é t é é lu c o n t r e Girard, c'est v r a i , m a i s B o u l a n g e r 
a é t é é v i n c é , c'est é n o r m e , c'est l e p r i n c i p a l . » 

T o u s l e s d é p u t é s o p p o r t a n i s t ? s q u e n o n 3 a v o n s 
i n t e r r o g é s déclarent ," d 'a i l l eurs , q u e l e B o u l a n -
g i s m e ( s t i r r é m è d i a l e m e n t a t t e i n t . « Ou v e r r a 
a v a n t p e u , n o u s d i s e n t l 'an d 'eux , le t o r t i m m e n s e 
q u e c e v o y a g e d a n s l e N o r d a fait a u généra l d a n s 
l e res te d u p a y s . C'est l e c o m m e n c e m e n t de la 
fin. » 

Si les o p p o r t u n i s t e s à tor t o u à ra i son se m o n ­
t r e n t sa t i s fa i t s d e c e c ô t é , i l n'en e s t p a s de m ê m e 
en c e q n i regarde l e r é s u l t a t de s é l e c t i o n s m u n i ­
c i p a l e s . 

D a n s l a l i b e r t é d e s c o n v e r s a t i o n s p a r t i s u l i è r e s 
n o u s a v o n s r e c u e i l l i de s a v e u x b i en p r é c i e u x . 

P e r s o n n e n e c o n t e s t e l ' é c r a s e m e n t d e s o p p o r t u ­
n i s t e s e t l e s p r o g r è s t r è s m a r q u é s d u p a r t i c o n ­
s e r v a t e u r . T o u s n o s a m i s q u i r e v i e n n e n t de l e u r s 
d é p a r t e m e n t s son t e n c h a n t é s . Ce q u i p r o u v e m i e u x 
q u e t o u t c o m m e n t a i r e c o m b i e n c e t t e s a t i s f a c t i o n 
e s t l é g i t i m e , c ' e s t l e s v e l l é i t é s de c o n c e n t r a t i o n 
q u i se m a n i f e s t e n t c o m m e t o u j o u r s e n p r é s e n c e 
d 'an d a n g e r , c h e z l e s r é p u b l i c a i n s q u i c r o i e n t e n ­
core à c e t t e v i e i l l e g u i t a r e . On e n t e n d r e v e n i r e e 
m o t d 'apa i sement q u i p e u t s e t r a d u i r e a i n s i : n e 
r i e n f a i r e . 

REVUE DE LA PRESSE 
N o u s a v o n s r e p r o d u i t h i e r d a n s n o t r e 

Revue l ' a r t i c l e d e M . J . D e l a f o s s e q u i a c c u ­
s a i t l e s j o u r n a u x d ' a v o i r p o u s s é à le g u e r r e 
e n 1 8 7 0 . M . E . H e r v é r e l è v e — e n c e q u i 1» 
c o n c e r n e — c e t t e a l l é g a t i o n . L ' i m p a r t i a l i t é 
n o u s o b l i g e à r e p r o d u i r e l a r é p o n s e d e l ' h o ­
n o r a b l e d i r e c t e u r d u Soleil : 

< M . J u l e s De la fos se , d a n s l e Matin, a c c u s e l e s 
j o u r n a u x d 'avo ir p o u s s é à la g u e r r e de 1870 . 11 
c i t e , à l 'appui de c e t t e a c c u s a t i o n , p l u s i e u r s e x ­
t r a i t s de s j o u r n a u x de l ' époque e t n o t a m m e n t l a 
p h r a s e s u i v a n t e d u Jo-u.nal de Paris : 

« Le c a b i n e t de s T u i l e r i e s a v a i t d e s ra i sons de 
s e m o n t r e r s u s c e p t i b l e . Si M. de G r a m o n t n 'ava i t 
f a s p a r l é , o n a u r a i t p u c r o i r e à la fin q s e t o u t e l a 
p o l i t i q u e de la F r a n c e é t a i t d a n s l a r é s i g n a t i o n e t 
dans l ' e f facement . » 

. » L a c i t a t i o n e s t e x a c t e . E l l e e s t e m p r u n t é e à 
u a * r U c l e Ue i l . 11. D e p - ^ e , p u b l i é d a n s l e Jour­
nal de Paris ila d i m a n c h e 10 j u i l l e t 1870 . 

> E l l e p r o u v e q u e l e Journal de Paris r e p o u s ­
s a i t ia c a n d i d a t u r e d u p r i n c e de H o h e n z o l l e r n a s 
t r ô n e d ' E s p a g n e ; m a t s p r o u v e - t - e l i e q u e l e Jour­
nal de Paris p o u s s a i t à la g a e r r e ? N o n , c a r d a n s 
le m ê m e a r t i c l e , l e Journal de Paris d i sa i t : 

> La P r u s s e p e u t a b a n d o n n e r a u j o u r d ' h u i l a 
c a n d i d a t u r e d n p r i n c e d e H p u è n z o l l e r n , e t o n n e 
l 'accusera p a s de m o l l e s s e ; q u ' e l l e e n s e i t p e r s u a ­
dée ! E l l e p e u t sacri f ier de s v e l l é i t é s d ' a m o u r -
p r o p r e e u x i n t é r ê t s g é n é r a u x d n m o n d e » 

« V o i l à ce qu ' écr iva i t M. D é p a s s e l e 10 j u i l l e t 
1870. 

> D e u x j o u r s a p r è s , l e p r i n c e de H o h e n z o l l e r n 
r e n o n ç a i t a sa c a n d i d a t u r e , e t v o i c i c o m m e n t M . E d . 
H e r v é , r é d a c t e u r e n chef d u j o a r n a l , a p p r é c i a i t 
la por tée de ce t é v é n e m e n t : 

« L a c a n d i d a t u r e d u p r i n c e d e H o h e n z o l l e r n 
n ' e x i s t e p l u s . Le seul et unique motif dd disse, i ( i -
m«*U e n t r e l e s d e u x c a b i n e t s a disparu, » 

E D O U A R D H E R V K . 

» V o i l à q u i e s t c l a i r , v o i l à q u i e s t n e t . 
M . J a l e s D e l a f o s s e d i r a - t - i l qnale Journal d*Pa­

ris, lorsqu' i l t e n a i t a n parei l l a n g a g e , p o u s s a i t à l a 
g a e r r e ? N o u s p o u r r i o n s lu i o p p o s e r v i n g t a u t r e s 
c i t a t i o n s q u i p r o u v e n t l e c o n t r a i r e ; m a i s ce l l e -c i 
n o u s p a r a î t su f f i sante . 

» L 'erreur d e M. Delafosse e s t d 'autant p l u s i n ­
e x p l i c a b l e q u ' e n 1870 i l é t a i t u n des c o l l a b o r a ­
t e u r s d u Journal de Paris, » 

O n s ' e s t o c c u p é , p a r a i t - i l , a u c o n s e i l d e s 
m i n i s t r e s d ' h i e r d e s i n c i d e n t s d u v o y a g e d u 
g é n é r a l B o u l a n g e r d a n s l e N o r d . 

L e Gaulo.s é c r i t à c e s u j e t : 

« On assure q u ' e n t r e a u t r e s é v e n t u a l i t é s l e s 
m e m b r e s d u cab ine t a u r a i e n t e n v i s a g é c e l l e d e 
l 'appl icat ion , a u g é n é r a l B o u l a n g e r , d 'un décret 
q u i p e r m e t t r a i t d e l ' e x p u l s e r c o m m e p r é t e n ­
d a n t . 

» Il y a q u e l q u e s j o u r s , n o t r e d i s l i n g n é c o n f r è ­
re , M . Char le s L a u r e n t , d a n s Paris, e n v i s a g e a i t 
c e t t e i d é e , s a n s l ' é m e t t r e , n o u s a - t - i l a s s u r é ; auss i 
n 'est -ce pas à l a i q u e c e d i s c o u r s s 'adresse . M a i s 
i l p a r a i t q u e c e t t e idée a g e r m é e t q u ' e l l e h a n t e 
a u j o u r d ' h u i les c e r v e a u x de n o s g o u v e r n a n t s . 

> L a q u e s t i o n p o l i t i q u e n o u s la i sse indi f férents : 
l e s affaires de la r é p u b l i q u e a v e c le généra l B o u ­
l a n g e r ne s o n t pas l e s n ô t r e s . L ibre a u g o u v e r n e ­
m e n t d e r o m p r e e n v i s i è r e a u p a y s , q u i m o n t r e 
c o n t r e l 'état de c h o s e s a c t u e l u n m é c o n t e n t e m e n t 
d o n t o n v i e n t d e v o i r u n m e n a ç a i t é c h a n t i l l o n dans 
l e N o r d . 

» M a i s s u r la q u e s t i o n d e p r i n c i p e , n o u s s o m m e 3 
t o u t d'une p i è c e . 

> Le généra l B o u l a n g e r e s t c i t o y e n f rança i s , et 
i l a dro i t de rés ider dans s o n p a y s , t a n t q u e l e s 
t r i b u n a u x o r d i n a i r e s n e l 'en é l o i g n e r o n t pas p o u r 
c r i m e d e d r o i t c o m m u n . 

» N o u s n ' a d m e t t o n s p a s q u e l e g o u v e r n e m e n t 
p r o s c r i v e u n c i t o y e n pour s e s o p i n i o n s p o l i t i q u e s , 
qu ' i l so i t c o m m u n a r d , m o n a r c h i s t e o u n ' i m p o r t e 
q u o i . 

» A u s s i p r o t e s t o n s - n o u s de t o u t e s n o s forces 
c o n t r e t o u t p r o j e t d 'a t t en ta t de c e t t e sor te .» 

L ' e n t r e f i l e t d e M . M a g n a r d d a n s l e Figaro 
d ' a u j o u r d ' h u i e s t à c i t e r e n e n t i e r : 

« Le g é n é r a l B o u l a n g e r est r e n t r é à P a r i s . D e ­
p u i s l e s v o y a g e s d e G a m b e t t a e n 1872 , i l n ' y a v a i t 
p a s e u pare i l accè s d ' e n t h o u s i a s m e , o u pour p a r ­
ler p l u s e x a c t e m e n t , u n e p a r e i l l e e x p l o s i o n d e 
m é c o n t e n t e m e n t c o n t r e c e q u i e x i s t e , u n p a r e i l 
b e s o i n de n o u v e a u t é . 

• On a t o u t d e m a n d é a u g é n é r a l , e t , s e l o n l a 
c o u t u m e des candidat . ' , i l a t o u t p r o m i s . Je s a i s 
b i en q u e là e s t sa fa ib les se e t q u e , p o u r s e t e n i r à 
l a h a u t e u r o ù le p l a c e l ' i m a g i n a t i o n p o p u l a i r e , i l 
l u i f a u d r a b e a u c o u p d'adresse e t p a s m a l d e 
b o n h e u r ; m a i s j 'a i b e a u m e répé ter c e s r a i s o n s - l à 
à m o i m ê m e , j ' a v o u e q u e dos d é m o n s t r a t i o n s c o m ­
m e c e l l e s de s p a y s a n s e t de s o u v r i e r s d u N o r d 
d o n n e n t à réf léchir . 

» Je v o i s des r o y a l i s t e s c o n v a i n c u s e n c h a n t é s de 
t o u s ces i n c i d e n t s ; parce qu ' i l s y t r o u v e n t u a r é ­
v e i l i n e s p é r é d e '.'esprit m o n a r c h i q u e : l e m a l h e u r 
e s t q u e c e t e s p r i t m o n a r c h i q u e v e u t c h o i s i r s o n 
m o n a r q u e e t s e s o u c i e d u d r o i t h é r é d i t a i r e c o m m e 
u n p o i s i o n d'un p o m m e . Il n 'y a pas d ' i l lus ions à 
s e faire p o u r le m o m e n t , e t a u x y e u x de t o u s 
c e u x qni n ' a i m e n t p a s l a R é p u b l i q u e , de t o u s c e u x 
q u i v e u l e n t la r e n v e r s e r , ce m o a a r q u e , o'est l e g é ­
n é r a l B o u l a n g e r . 

» Le n o u v e a u c a s s e m e n t des p a r t i s q u e n o u s 
a p p e l i o n s s 'opère à s o n p r o d t e t m a l g r é l u i , p o u r 
a ins i d i r e . Il a b e a u m u l t i p l i e r l e s d é c l a r a t i o n s r é ­
p u b l i c a i n e s , c e l a n e d é c o u r a g e n t l e g r o s d e l ' a r m ê e 
c o n s e r v a t r i c e n i s e s c h e t s — c e q u i e s t p l u s e x ­
t r a o r d i n a i r e . 

» Les o r g a n e s o f f i c i eux de M. l e c o m t e de P a r i s 
r e c o m m a n d e n t c o m m e u n i q u e p l a n d e c a m p a g n e 
la r e v i s i o n de la C o n s t i t u t i o n e t l a d i s s o l u t i o n de 
l ' A s s e m b l é e , c o m m e s i l e s f u t u r e s é l e c t i o n s ne de» 
vaTënTpSS", s e l o n t o u t e v r a i s e m b l a n c e , ê tra l a g to» 
r i f icat ion d u g é n é r a l . I ls l ' ont c h o i s i c o m m e i n s ­
t r u m e n t c o n t r e l a R é p u b l i q u e , m a i s i l s o u b l i e n t 
qu ' i l s n e s o n t pas les m a î t r e s d e l ' i n s t r u m e n t . 

» Y a - t - i l e u p a r m i l e s a c c l a m a t i o n s q u i o n t 
. s a l u é B o u l a n g e r u n s e u l cr i d e : V i v e l e R o i 1 o u 

de : V i ? e l ' E m p e r e u r ! N o n ! G e a x q u i souf frent o u 
q u i c r o i e n t souffrir , c e u x q u i e s p è r e n t , c e u x q u i 
s ' ag i t en t , c e u x q u i n e s a v e n t pas , t o u s c e u x q u e 
la R é p u b l i q u e a e x a s p é r é s , t o u s c e u x q u e la c r i s e 
é c o n o m i q u e a a t t e i n t s , tous v o n t a n g é n é r a l , n o n 
c o m m e à' 1 i n s t r u m e n t d ' a u e r e s t a u r a t i o n s a r l a ­
q u e l l e p e r s o n n e a u fond ne c o m p t e , m a i s c o m m e 
à ce s a u v e u r q u ' i m p r o v i s e n t l e s n a t i o n s l a s s e ? , 
c o n v a i n c u e s de l ' i m p u i s s a n c e des a s s e m b l é e s et de 
l a fa i l l i t e des e s p é r a n c e s r é p u b l i c a i n e s . 

» N o u s a d m e t t o n s d o n c p a r f a i t e m e n t q u ' o n se 
fasse c a r r é m e n t b o u l a n g i s t e . C'est u n e o p i n i o n 
q u e n o u s n e p a r t a g e o n s p a s , q u e n o u s j u g e o n s a b ­
s u r d e e t q u e n o a s r e d o u t o n s c o m m e t r è s d a n g e ­
r e u s e , m a i s enf in , c 'est u n e o p i n o n . 

» Q a a n t à s e cro i re m o n a r c h i s t e e n b o n l a n g i -
s a n t , q u a n t à e spérer q u e l e g é n é r a l B j u i a n g e r 
e m p l o i e r a sa p o p u l a r i t é à a l !or c h e r c h e r u n roi 
d a n s l a b i n l i e u e de L o n d r e s o u u n e m p e r e u r à 
B r u x e l l e s , j e pers i s t e à penser q u e c 'est de la f o l i e 
p u r e . — F . M. » 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(D« IM lerrupenduti partiealiiM it pu HL JflGUI ) 
v'< - • . Séance du mardi 15 mai. 

Présidence de M. M E U S E , préaident 
La |eéaoce e s t ouverte à 2 heures . 

L . a r é v i s i o n d e Isa C o n s t i t u t i o n 
M . C u n é o d ' O r n a n o . — J e rappellerai que j'ai dé -

Eosé en ju in 1886, une proposition de loi demandant 
9 référendum nat ional en matière l ég i s la t ive . (Bruit 

à gauche . ; On a objecté que cet te proposition avait u n 
caractère inconst i tut ionnel , bien qu 'une semblable 

Eropooltlon ait été présentée sans obstacle , par M. 
ed iu -Rol l in , à l a Chambre.de Louis -Phi l ippe . 
J e demande que ma proposition soit renvoyée à l a 

commiss ion chargée d'examiner les propositions d e l à 
Rev i s ion . 

M. l e P r é s i d e n t . — Je ferai remarquer que la 
commiss ion d'Initiative a fait u n rapport sur ce t te 

Sropositlon qui ne peut qu'être transformée en a m e n -
ement aux proposions de révis ion, 
M . C u n é o d ' O r n a n o . — Alors je transforme m a 

proposit ion en amendement à la proposition de M. 
Fe l l e tan . - . 

La deuxième délibération aur l e projet de le l re la­
tif à la créat ion des syndicats obl igatoire! pour l a dé­
fense des v i g n e s contre l e phyl loxéra e s t «journée à 
samedi . 

L a q u e s t i o n « l e » a l c o o l s e t d e s m a ï s 
L'ordre d u j o u r appel le la su i te de l a discussion 

sur l e projet de loi concernant le* droite applicable» 
aux alcools et aux mais é tranger! . 

M. V i g e r , r a p p o r t e u r . — La commiss ion a exa­
m i n é l 'amendement de MM. Gros e t PUUMtld, t en ­
dant à exempter les maïs dest inés à d e * usagée agri ­
c o l e s . 

E l l e l e repousse comme inapplicable e t équivalant 
à l ' exempt ion de tous lea maï s . 

Même après l 'adopUon de l 'amendement de M. Me­
n t i o n , l a commiss ion es t ime qu' i l y a encore avan­
tage à voter l 'ensemble du projet de lo i . 

M. G r o s . — J e maintiens mon a m e n d e m e n t . 
M. V i g e r . — La commiss ion Invite la Chambre à 

voter l e projet de loi . 
Il ne faut pas faire croire qu'après avoir t a x é l e b lé 

e t l 'avoine, ou a reculé devant l e droit s u r l e mai s 
pour ménager que lques capita l i s tes . 

Enfin, i l y a l i eu de tenir compte du produit fiscal 
à attendre de l 'application de l a lo i . 

M. G r o s . — On ne peut admettre que , dans une 
loi dest inée à protéger l 'agricul ture , ce l le-c i e s t l a 
s eu le qui soi t frappée. 

M. D e l l i s s e . — Je repousse l 'amendement . I l n'est 
pas poss ible de frapper de nombreux agricul teurs qui 
produisent le maï s sous prétexte d'en protéger que l ­
q u e s - u n s qui n'emploient que le maï s é tranger . 

M. l e m i n i s t r e d e s finances. — Si l 'amendement 
est rejeté, l 'administration aura à rechercher que l 
est le maïs qui ira à l 'agricul ture . 

C'est donc une survei l lance constante qui devra 
être exercée sur l e s agr icul teurs qui emplo ient l e 
ma ï s . 

Est -ce ce la que la Chambre veut 1 
Cris : aux voix. 
M. L e y d e t . — Au nom de l 'agriculture des régions 

méridionales , je protesque contre l e droit sur l e s 
mai s e t j 'appuie l ' amendement . 

L 'amendement , mi s aux voix, e s t adopté à la m a ­
jorité de 286 velx contre 251, sur 540 votante . 

Par 280 voix contre ISS sur 466 votants , la Cham­
bre adopte ensui te u a amendement de M. Achard 
portant que l e s maï s e t farines de mai s dest inés à 
la consommation a l imentaire sont affranchis de tous 
droits* 

U a a m e n d e m e n t de M.Colfavru proposant d 'exemp­
ter du droit l e s mais dest inés à la fabricattee de l a 
malt'-a», eet é g a l e m e n t adopté . 

M Y v e s G u y o t . — Je demande que l s seront les 
maï s qr.i payeront le droit. (Bruit). 

mf. M a u r i c e . — E n effet, U ne reate r ien de l a le l , 
maintenant que tous les maï s seront exemptée, par 
l 'art icle 2, du droit de 3 francs établi par l 'art . 1er. 

Que diront l e s é lecteurs de l'oeuvre légis lat ive de 
1» Chambre ! 

M . R o u v i e r . — T o u s l e s droits protecteurs ont « l é 
votés pour ces é lec teurs du Nord qui font ac tue l l e ­
m e n t l e s manifestat ions que l ' en sa i t . 

M . M o r i l l o n . — Les amendements votés aujeur-
d'nui ne peuvent être Incorporés dans l'art, t. 

Cet art ic le 2 e s t voté , 
Les a m e n d e m e n t s d'aujourd'hui sont des article» 

addit ionnels , et U ne peut y avoir de vote d'ensemble 
que sur la loi . 

U . l e P r é s i d e n t . — La Chambre à voté, « a effet, 
c inq art ic les . I l lu i reste à voter sur l'enaaatale de la 

M. l e R a p p o r t e u r . — L a commiss ion, malgré l e s 
art ic les addit ionnels qui a t t énuent s ingu l i èrement 
l'ciTet de l'article 1er, insiste pour l e vote de t a loi . 

M. l e M i n i s t r e d e s finances. — Si l e projet est 
rejeté, le gouvernement est prêt à dépesar .oa contre -
projet portant surtaxe de 40 francs-sur Msjileoeln 

L 'ensemble du projet de loi est repoussé à l a «majo­
rité de 2S2 voix contre 247 sur 529 votants . 

L a ( r ê v e d e s v e r r i e r s , 
M . F é l i x P y a t . — Le Conseil municipal de Paris 

a voté 10,000 francs pour venir aux secours des ver­
riers de Se ine -e i Oise, v ic t imes de l a coupable coali­
t ion des maîtres verriers. 

L a Chambre doi t faire mieux. 
J e demande l 'expropriation pour eause d'util ité 

publ ique 'le toute us ine fermée par la to jqaté du p a ­
tron. 

Les us ines expropriées après est imation, seront 
remises aux ouvriers qui paieront à l 'Etat l ' intérêt 
da capital e m p l o y é au taux l e p lus bas de la rente . , 

L'urgence mise aux voix est repoussé*. 

BOUP.SE DE PARIS 
•iu m e r c r e d i 1 6 t u a i 

Cours communiqués par le CRÉDIT LYONNAIS 

Agence à Roubaix, rue de la Gare, 2 . 

VALEURS 

68 S* 
8 S XI 

loi 61 
M US 

srt lu 
M l\i 
18 i i i 
403 11 
U 40 

51» . . 
»1 50 

V Sl l* 
519 50 

1411 50 
\\i\ 31 
5S2 30 

1 1 % 
S U 15 
34» 31 

M6 
lOi » 
5»0 
M 9 

F o n d s d ' E t a t 
3 0)0 
3 <'|0 amortissable 
4 1|2 1883 
3 0|0 Portugais 
Italien 5 C|0 
Extérieure 4 0j» 
Hongrois 4 0[0 
E(çypte60i« 
Turc 4 0(0 
Obliganoae du Trésor 
Russe 1810 5 0(0 
Russe 1830 
Bons de liquidations 0)0 
S o c i é t é s d e C r é d i t 
Banque de î rance . . . 
Banque d'Escompte.. 
B. Paris et d. IV.ys-Bas 
Banque Parisienne 
Crédit Foncier 
Banque T h a m s 
Crédit Lyonnais 
Société général"? 
Banq. J. R.P. Pays-Aut. 
banque OUomaue 
C h e m . d e f. F r a n c 
Mord act 
Paris-Lyen-Médit. . 
Est • 
ouest • 
Orléans » 
Midi > 

Sociétés diverses 
Suez 
Gaz Parisien 
Voitures , 
Omnibus , 
Rio-Tinto 
Panama 
O b l i g a t . F o n c i è r e s 
Foncières 500 4 OiO... 

. 10- 40 \0 . . . 
> 500 t. 3 OlO. 
» 4 OlO 1863.. 
- commun. 3*1. 
. 1811 3 0 ; 0 . . . 
» com.18193-
• 1819 3 0 i0 . . . 

O b i . d e C h . d e f . F r . 
Nord 
Paria-Lyon-alédH.3 0[0 
Est 3 0i0 
Ouu.it 3 OlO 
Orléans 
MidiZOlO 
Nord-Est 
Bone-Guelm» . . . 

t t Ù0 
35 4» 

H>5 70 
« 1,11 

a i 31 
69 7;lô 
18 1|16 

402 13 
14 3 i 

315 . . 
SI 15 

13 3iliî 
»ÎÛ . . 

58.' 50 
453 . . 
43S . . 
519 SI 

1545 
ISoO 
113 

1130 . . 
i l î 15 
3 C 23 

391 50 
514 . . 
»U . . 
381 50 

C h e m . d e i . E t r a n g . 
autrichiens 
Alpiues-Aulrichieanes. 
Lombards 
Saragos.se 
O b l i g a t . d e s T i l l e s 
Paris 1855-1860 

— 186» 
— 1869 
— 1811 . . 
— 1875 
— 1876 

Marseille 
Rordeaux 
Lyon 
Lille 
Roubaix-Tourcoing . . . 

O b l i g a t i o n s d l v . 
Départem. de la Seine. 
Gaz du Paris 
Suez 
Ob. loue. Russie (4*, 5*) 

ses . 
585 . . 
409 . . 
398 . . 
514 . . 
513 . . 
387 .. 
101 . 

BOURSE DE LILLE 
« l u m e r c r e d i 1 0 m a l 

( p a r f i l t é l é p h o n i q u e s p é c i a l ) 

VALEURS 

Lille 1860, remboursable à 100 fr 
LUle 1863, remboursable à 100 (r 
Lille 1868, remboursable à 5O0 Ir 
Lille 1811, remboursable à 500 fr 
Lille 1864, obligations de 400 tr., 800 payés 
Armentières 1886 
Roubaix-Tourc, remb. à 50 ir. eu 55 ans 
Tourcoing 1818 
Amiens, remboursable à 100 tr 
Dépcrtement du Nord 
Caisse de Lille (Verley, Ûecroix et c . . . . 

— • act. nouv.1 

C. de Roub. (Decroix, Vernier, Verley C'] 
Caisse d'Esc. E. Thoma&sin et c , act. anc. 

— — (act. n.),850tr. p. 
Caisse Platel et f> . . . 
Cie des Industrie s text i es (L. Allart et Cie) 
Crédit du Nord, act. 500 fr., 18.5 tr. payés. 
Compt. c o m a . Devilder et C-,act. 1,000 Ir. 
gaz tt'ucœnifa, ex-c. n- 37, act. 500 Ir. p. 
Le Nord, assur., act. de 1,000 Ir., 850 fr. p. 
Un. Gén. du Nord, act. de 500 fr., Ii5.fr. p. 
TJnion Lin. du Nord, act. de 500 fr., tout p 
Banque rég. du Nord, à Roub., act. 500 fr. 
Delierripon et C>, à Tourc, act. 500 fr.,t-p 
Compt. d'Esc, du Nord, à Roub., 850 ir., p 
Soc.St-Sauv.-ArraB{a.us.Grassin),500,t.p 
Tramways du Départ, du Nord (ex-c , 7. 
Caisse couirn.de Bétbuae A.Turbiez et C' 
Jardin Zooiog. de Lille, act. 500 fr.,850 f.p 
Soc.au. Lille et Bonuières,act. 1,000 fr.,t.p 
Biachc-Saint-Vaast 
Denain et Ansin 
0 bligat ions Nord 
Fivea-Lille, remboursables à 450 (r 
VJ mon Liniére du Nord (obtî g. hypot, 300 
Gas Waxcxumes U à«,000) femb. 4308 ir 

c _ . 

i;;, :: 

::: :: 

COURS 

ra ieso . 

1C» 73 
117 . . 
513 50 
SCS . 
4t6 . . 
418 . . 

41 . . 
494 . . 
109 i» 
106 . . 
570 . 
535 . . 
500 . . 
213 . 
880 . . 
ZK .. 
550 . . 
4S0 . . 

1088 5» 
505 . . 

1S40 . . 
425 . . 
380 . 
500 . . 
500 . . 
540 . . 
153 . . 
33 . . 

500 . . 
420 . , 

8065 . . 
3*55 . . 
805 . 
400 . . 
467 . . 
854 50 
«25 .. 

C u A R S O N N A t t l i s 
ACTIONS Cours 

Aniche (Nord) le 12e 
AIIMB ioo* de denier 
Blanzy |Saôoe-et-L.K p. (30.000 act.) 
Bruay (Pas-de-Calais). 
Btilly-Grenay le 6e 
Carvin 
Courcelles-lez-Lens 
Courrièree ; 
Campagnac 
Douchy 
Douaisienne (act. libérée 5»0 fr.) 
Dourges , 
Escarpelle (Nord) 
Epinac 
Ferfay (Société anonyme) 
Lens 
Li ères (actions 500 fr. libérée»).. 
Liévia 
Lys supérieure , 
Meurcnin , , 
Maries300(0 part d'ingénieur.. , 
Réty, Ferques, H a r d i u g h e m . . . . 
Siucey-le-Rouvray 
Thivencelles, i'resues-Midi 
Vicoigne et Nœux 

OBLIGATIONS 
Mines de Blanzy (18S8, remh. à 500 f r.) t.p. 

— de Blanzy (1886, rernb. à 500 fr.) t.p. 
— Bèthune 1831, renib. a 500 fr., t . p . 

complets 
9Î85 . . 
8250 . . 
1885 . . 

11500 . . 
13îi 50 
1220 .. 

150 . . 
J13->0 . . 

830 . . 
8'.03 . . 
8il J5 

5935 . . 
4C6V .. 

800 .. 
522 59 

8034 b . . 
17 13 

4000 . . 

316 50 
390 .. 
500 . . 

COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 

Cours 
précédent 

88 45 . t . 
8 -35 .1 . 
85 40 I 

lo5 65 . I . 

du 16 Mai 1868 

VALEURS 

3 0/0 nouveau 
3 0/d ancien 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 0/0 1883 

Cours 
du jour 

8 ! 63 t . 
. . . 1-
85 33 .f. 

1.3 65 . 1 . 

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 
(De so i ccRtapeadantt particulier» it par KL SFIGIA1.) 

F a l s i f i c a t i o n s a l l e m a n d e s 
S a i n t - P é t e r s b o u r g , 16 m a i . — Je m ' e m p r e s s e d e 

v o u s a v i s e r d 'un fa i t q u i t o u e h e d i r e c t e m e n t a u x 
i n t é r ê t s c o m m e r c i a u x d e l a F r a n c e . 

T o u s l e s n é g o c i a n t s «n v i n d e S a i n t - P é t e r s b o u r g 
v i e n n e n t d 'adresser au g o u v e r n e m e n t i m p é r i a l 
u n e p é t i t i o n f o r t e m e n t m o t i v é e , d e j n a n d a n t q u e 
d e s m e s u r e s e l n o a a e s s o i e n t pr i s e s e n v u e d'arrêter 
l ' i m p o r t a t i o n c r o i s s a n t e d ' A l l e m a g n e de f a u x v i s 
de C h a m p a g n e p o r t a n t des é t i q u e t t e s f r a n ç a i s e s 
fa ls i f iées . 

L e s b a n d e r o l e s d ' i m p o r t a t i o n t r o m p e n t auss i 

b ien l 'acheteur q u e le c o n s o m m a t e u r , q u i n e s 'a­
p e r ç o i v e n t d e l a fa l s i f i cat ion q u e l o r s q u e l e s b o u ­
t e i l l e s s o n t d é b o u c h é e s e t q u e l eur c o n t e n u i n q u a ­
l i f iable a é t é g o û t é . 

D'une e n q u ê t e a u s s i t ô t o u v e r t e , i l l ê s u l t e q u e 
l ' A l l e m a g n e p o s s è d e a c t u e l l e m e n t p l u s de c e n t 
fabriques de Champagne français e x p o r t é p r i n c i p a ­
l e m e n t e n R u s s i e . 

N o s n é g o c i a n t s d e m a n d e n t i n s t a m m e n t q u e l e 
g o u v e r n e m e n t i m p é r i a l fasse a p p o s e r à ia f r o n ­
t i ère r u s s e , s u r l e s b a n d e r o l e s d e l a ' d o u a n e , u n 
t i m b r e i n d i q c a n t l ' or ig ine de l ' expéd i t i on s u i v a n t 
l e s f eu i l l e s de r o u t e , c e q u i g ê n e r a s i n g u l i è r e m e n t 
l e p e t i t c o m m e r c e des fa l s i f i ca teurs . 

L e f u s i l à r é p é t i t i o n e n A n g l e t e r r e 

Londres , 16 m a i . — Dans la s éance d e la C h a m ­
b r e d e s c o m m u n e s d 'au jourd 'hu i , u\x c o u r s d e l a 
d i s cus s ion s u r l 'état d e l à dètense n a t i o n a l e en A n ­
g l e t e r r e , M. S m i t h , m e m b r e d u g d u v a i n e m e n t , a 
déc laré que le g o u v e r n e m e n t a n g l a i s dés ire m e t t r e 
l e s p o r t s de la M a n c h e , M a l t e e t Gibra l tar e n é t a t 
d e dé fense . 

F a i s a n t a l l u s i o n a u fus i l à r é p é t i t i o n , i l a a j o u ­
t é : « On a d i t q u e l a F r a n c e noua a v a i t d e v a n c é s 
dans l 'adopt ion de c e n o u v e l e c g i n , j e n'en s u i s 
pas s û r ; m a i s l ' A l l e m a g n e , c e r t a i n e m e n t , n'a p a s 
réus s i . L 'Ang le t erre possède u n e a s m e q u i r é u n i t 
t o u t e s l e s c o n d i t i o n s e x i g é e s , m a i s i l f a u t e n fa ire 
l ' épreuve M a n t q u e d'en a r m e r la t r o u p e . » 

L a r é s o l u t i o n a u t o r i s a n t u a c r é d i t d e 8 5 0 . 0 0 0 
l i v r e s s t e r l i n g p o u r la n o t t e d 'Aus tra l i e e s t a d o p ­
t é e p a r 33 v o i x c o n t r e iS. 

L a j o u r n e m e n t d e la C h a m b r e , c o n f o r m é m e n t 
au r è g l e m e n t , a l a i t différer l e v o t e d u c r é d i t de 
2 . 6 0 0 , 0 0 0 l i v r e s . 

A u c o u r s de la d i s c u s s i o n . M . S i a n h o p e déc lare 
d e n o u v e a u qu' i l e s t i n e x a c t q a e l a m a i s o n 'Wi l -
w o r t h e x é c u t e des c a n o n s j o u r la F r a n c e . Il a n ­
n o n c e qu 'en d e h o r s d e l ' e n q u ê t e de la c o m m i s s i o n 
r o y a l e , le g o u v e r n e m e n t fera l u i - m ê m e u n e e n ­
q u ê t e s o u s la prés idence d e lord S a l i s b u r y , s u r las 
beso ins de l a dé fense d u p a y s , e t i l n ' I i é s iUra p a s 
à d e m a n d e r u n c r é d i t ' s u p p l è m e n t a i r o s'il r e c o n ­
n a î t qu' i l e s t nécessa ire d a u g m e n t e r l 'ar t i l l er ie . 

L e s s a u t e r e l l e s e n A l g é r i e 

L e s s u é e s de s a u t e r e l l e s qui f o n t ttint de d é g â t s 
e n A l g é r i a p r é o c c u p e n t , e n c e m o m e n t , n o s g o u ­
v e r n a n t s , i l s Tiennent de d é c i d e r q u ' u n p r e m i e r ' 
crédi t de c i n q c e n t m i l l e francs s e r a i t affecté à 
c o m b a t t r e c e s d a n g e r e u x insec te s . 

U n e g r è v e à B l a n o M i g s u r o n 

B l a n o M U s e r o n , 16 m a i . — D e u x c e n t s o u v r i e r s 
p u d l e u r s e t l a m i n e u r s v i e n n e n t de se m e t t r e e n 
g r è v e d e m a n d a n t u n e a u g m e n t â t ion d e sa la i re . 

Cet te g r è v e a s t r a l n e - l ' a r r ê t « o t r o l o t d u t r a ­
v a i l . 

A u c u n i n c i d e n t a s i g n a l e r . 

DERNIERE HEURE 
(De aos correspondants particuliers et par FIL SPKCIAL) 

M M . L e M y r e d e V t l l e r s e t C o n s t a n s 
P a r i s , 16 m a i . — M. Le M y r e de V i l l e r s , r é s i ­

d e n t g é n é r a l d e F r a n c e à M a d a g a s c a r , d o n t l e 
c o n g é d o i t e x p i r e r d a n s q u e l q u e s m o i s , r e t o u r n e r a 
p r o b a b l e m e n t à T a n a n a r i v e c ù il a d é f e n d u , a v e c 
t a n t de f e r m e t é , l e s i n t é r ê t s de l a F r a n c e , 

D ' a u t r e p a r t , o n p e u t cons idérer c o m m e * c e r t a i n 
q u e M . Cons tans g o u v e r n e u r g é n é r a l de l ' i n d o -
C h i n e , r e c e v r a à s o n a r r i v é e , l'offre de c o n s e r v e r 
s e s f o n c t i o n s . 

L e s d r o i t s s u r l e s v i n s f r a n ç a i s à l e u r 
e n t r é e e n A n g l e t e r r e 

Pari» , 10 m a i . — Des r e n s e i g n e m e n t s v e n u s c e 
m a t i n d e L o n d r e s f o n t p r é v o i r q u e l a q u e s t i o n d e 
v i n s en b o u t e i l l e s de p r o v e n a n c e f rança i se , recevra 
u n e s o l u t i o n d a n s u n e d i z a i n e de j o u r s . 

Le g o u v e r n e m e n t b r i t a n n i q u e r é d u i r a i t s e n s i ­
b l e m e n t la s u r t a x e a c t u e l l e m e n t a p p l i q u é e a c e t t e 
c a t é g o r i e de v i n s . 

L ' é t a t d e F r é d é r i o I I I 
B e r l i n , 16 m a i . — L ' E m p e r e u r a passé u u e t r è s 

s e n n e u n i t . U a c h a n g e m e n t de c a n u l e s 'est o p é r é 
e e m a t i n t r è s f a c i l e m e n t , 

-, L ' é t a t d e l ' e m p e r e u r d u B r é s i l 
, Mi lan , 1 6 m a i . — L ' e m p e r e i r d a Brés i l a pas sé 

u n e bûnp.3 n u i t . Son é ta t c o n t i n u e & s ' a m é l i o r e r . 
L ' a r m e m e n t e t l a d é f e n s e d e s e ô t e s 

P a r i s , 16 m a i . — On t r a v a i l l e s i m u l t a n é m e n t 
a u x m i n i s t è r e s d e l a g u e r r e e t d e l a m a r i n e i u n 
p r o j e t d e m a n d a n t u n c r é d i t d 'une t r e n t a i n e d e 
m i l l i o n s p o u r l ' a r m e m e n t e t la dé fense d e s c ô t e s . 

La d é f e n s e d e s p o r t s m i l i t a i r e s d é p e n d d e l a 
m a r i n * ; c e l l e d e s p o r t s de c o m m e r ç a e t l e r e s t e 
de s c ô t e s d é p e n d de la g u e r r e . 

C'est c e q u i e x p l i q u e l e t i a v a i l s i m u l t a n é d e s 
d e u x m i n i s t è r e s . 

N o u s a j o u t o n s qu ' i l n e s ' a g i t p a s d e s c o n s t r u c ­
t i o n s q u i e x i s t e n t m a i s de l ' o r g a n i s a t i o n d e s b a t ­
t e r i e s . 

L e a p r é o c o u p a t i o n s a n g l a i s e s 

P a r i s , 1 6 m a i . — D a n s l e s cerc l e s d i p l o m a t i q u e s , 
o n c o n s i d è r e l e s p r é o c c u p a t i o n s m a n i f e s t é e s par 
l e s a n g l a i s , r e l a t i v e m e n t à la d é f e n s e n a t i o n a l e 
c o m m e f i c t i v e s ; c'est s i m p l e m e n t u n m o y e n p o u r 
o b t e n i r l e v o t a d u p a r l e m e n t e t l 'adhés ion d u p a y s 

So u r l e v o t e d e s c r é d i t s d e s t i n é s à l ' i n t e r v e n t i o n 
e l ' A n g l e t e r r e d a n s la f u t u r e g a e r r e e u r o p é e n n e . 

S u i c i d e d ' u n c a p i t a i n e 
Di trè , 16 m a i . — L a c a p i t a i n e Crép in , d u 7 0 s d e 

l i g n e , s 'est s u i e i d è , h jer s o i r , a v e c u n r e v o l v e r . L a 
c a u s e e s t i n c o n n u e . 

U n e r e t r a i t e a n x g a r d e s f o r e s t i e r s 
P a r i s , 1 6 m a i . — Le m i n i s t r e d e l ' a g r i c u l t u r e 

d o i t p r o c h a i n e m e n t s a i s i r la C h a m b r e d u n p r o j e t 
a y a n t p o u r obje t d 'as sarer u n e r e t r a i t e a u x g a r d e s 
fores t ierr , t a n t d o u a n i e r s q u e c o m m u n a u x . 

Oet te r e t r a i t e s e r a i t c a l c u l é e s u r l e s b a s a s - d o 
c e l l e a c c o r d é e i la g e n d a r m e r i e . 

U n p r o j e t a n a l o g u e a é t é v o t é i l y a q u e l q u e s 
a n n é e s c o n c e r n a n t les d o u a n i e r s . 

U n g r a n d i n c e n d i e e n A l l e m a g n e 
B e r l i n , 1 6 m a i . — U a i n c e n d i e a d é t r u i t d i x -

h u i t m a i s o n s e t d i x - s e p t è t a b l e s a u v i l l a g e de 
T o c h e u x , p r i n c i p a u t é d e L e i s c h s t e n t e i n . T r o i s 
e n t a n t s o n t é t é b r ù l é s . 

U n c o n f l i t s u r l a f r o n t i è r e a f g h a n e 
P a r i s , 16 m a i . — U n eoufl i t a é c l a t é à l a f r o n ­

t i ère A f g h a n e , e n t r e u n e t r i b u t u r e o m a n e e t d o s 
A f g h a n s . I l y a e n q u a t r e t u é s . 
• î "incident n'aura pas de s u i t e u l t é r i e u r e . 

L a g r è v e d e s v e r r i e r s d e H a n t i n 
P a r i s , 16 m a i . — M. F l o q u e t a re^a c e m a t i n , 

MM. B a s l y e t Camélraa t a c c o m p a g n é s rPuae d é l é ­
g a t i o n o u v r i è r e de» m i n e u r s e t v e r r i e r s . 

I l a r e ç a é g a l e m e n t p l u s i e u r s pré fe t s , d é p u t é s 
e t s é n a t e u r s , a ins i q u e le prés ident d a c o n s e i l 
m u n i c i p a l d e P a r i s e t c o n s e i l l e r s m u n i c i p a u x . 

U n n o u v e a u f u s i l à r é p é t i t i o n 

S a i n t - P é t e r s b o u r g , 16 m a i . — U n i n g é n i e u r 
russe de V a r s o v i e a i n v e n t é u n n o u v e a u fus i l à 
r é p é t i t i o n q u i s e d i s t i n g u e par s a l é g è r e t é e t l a 
r a p i d i t é d e s o n t i r d e t o u s l e s f u s i l s d e g u e r r e 
c o n n u s e n E u r o p e . 

On p o u r r a o b t e n i r a v e c c e fusi l 6 5 c o u p s p a r 
m i n u t e s . Ce fus i l s e n c o r e u n a u t r e a v a n t a g e , 
m a l g r é s o n t i r t r è s l a p i n e , i l n e s 'échauffe p a* 
p l u s v i t e q u e l e s a u t r e s . L ' i n v e n t e u r v a offrir s o n 
fusi l a u g o u v e r n e m e n t r u s s e . 

L a r e i n e d ' E s p a g n e a B a r c e l o n e 
P e r p i g n a n , 1 6 m a i . — L e baron D'Herbe , c o m ­

m a n d a n t l e 6 e c o r p s , a c c o m p a g n é d e s o n c h e f 
d ' é t a t - m a j o r e t de t r o i s of f ic iers d 'ordonnance e s t 
a r r i v é h i e r s o i r à 6 h e u r e s à P e r p i g n a n . U e s t r e ­
part i c e m a l i n , s e r e n d a n t à Barce lone o ù i l v a a t ­
t e n d r e la r e i n e d ' E s p a g n e . 

T o u l o n , 16 m a i . — L'escadre e s t par t i e oe m a t i n 
pour s e rendre d a n s les e a u x de Barce îone o n o n 
c o m p t e q u ' e l l e a r r i v e r a d e m a i n v e r s d e a x e t t r o i s 
h e u r e s d u m a t i n . 
U n e é p i d é m i e d a n s u n e é c o l e n o r m a l » 

d i n a t i t u t e u r a 
C l e r m o n t - F e r r a a d , 16 m a i . — U n e é p i d é m i e d o 

e o l i q s e e t d» d i a r r h é e s'est déclarée à Pfccole n o r ­
m a l e d e s i n s t i t u t e u r s . L e l i c e n c i e m e n t d e o e t t e 
é c o l e e s t prescr i t pour o n m o i s . 
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